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La monnaie verte

 Des hommes, parmi lesquels Pasteur, Laennec, Charcot,            Fleming, par leurs dÃ©couvertes, ont fait reculer la
mort. Mais,            Ã©tendre la douceur de vivre, cultiver le bonheur d'exister, qui            s'acharne Ã  le vouloir ?
 MalgrÃ© le dÃ©vouement de milliers d'associations, de mutuelles            et autres sociÃ©tÃ©s ou amicales, des
millions de nos contemporains            ont faim, froid, souffrent dans l'indigence. Nous avons eu une embellie           
en 1936, la guerre y mit fin. Une majoritÃ© de FranÃ§ais            subissent leur vie. L'opportunisme des dÃ©cideurs
n'est favorable            qu'Ã  euxmÃªmes et Ã  leurs alliÃ©s. OÃ¹            il devrait y avoir travail et loisir pour tous, il y
a travail pour            les uns et chÃ´mage pour les autres. OÃ¹ le travail manque,            rÃ¨gne la misÃ¨re, s'installe
l'exclusion ; la sous-consommation,            l'anÃ©antissement viennent peu Ã  peu. Dix millions de FranÃ§ais           
mangent mal, se privent d'hygiÃ¨ne, de vÃªtements chauds,            de culture, de confort dans des logements
vÃ©tustes, faute d'argent.

Depuis quarante ans, malgrÃ© la paix revenue            chez nous, la misÃ¨re augmente rÃ©guliÃ¨rement,
infailliblement            pendant que le Parlement pÃ©rore interminablement. Les riches            consolident leurs
richesses, s'enquÃ¨rent de valeurs-refuges,            voguent en yacht, jouent en Bourse, chassent l'Ã©lÃ©phant,        
   festoient joyeusement. D'un cÃ´tÃ©, le gaspillage et de l'autre,            l'austÃ©ritÃ©.
 Quelques secteurs de salariÃ©s ont bien bougÃ© ces derniers            temps, mais la modestie de leurs
revendications est rassurante pour            les craintifs. Les travailleurs ignorent tout, absolument tout, des           
potentialitÃ©s contenues dans une sociÃ©tÃ© intelligemment            organisÃ©e. Les quelques secousses
sporadiques dont ils se rendent            coupables s'attÃ©nuent vite. La quiÃ©tude revient chez les           
possÃ©dants, le calme chez les heureux titulaires d'emploi, la            paix sociale repart pour une nouvelle Ã©tape.
Le tiercÃ©,            le loto, le foot, le tennis... reprennent une large place dans l'information.            C'est gagnÃ©.
 Quant aux pauvres par tradition, les nouveaux pauvres, les battus, les            perdants, rien Ã  craindre d'eux. Ils
vÃ©gÃ¨tent,            se cachent, se taisent, meurent de mort lente. Nous savons que trois            annÃ©es de
souffrance morale et physique les anÃ©antissent            complÃ¨tement. Cela ne fait rien. Ah ! s'ils dÃ©cidaient         
  , un jour, dans un sursaut d'Ã©nergie, d'organiser un exode vers            le soleil pour, durant quelques mois,
Ã©chapper Ã  leur            sort, capter la lumiÃ¨re et la chaleur du midi ; un ruban de millions            de misÃ©reux
marchant vers la MÃ©diterranÃ©e, sur            des autoroutes devenues des fleuves de piÃ©tons en rupture de          
 taudis, cela se remarquerait. Nous n'en sommes pas lÃ  ! Les affameurs,            les oppresseurs, les dÃ©cideurs,
les privilÃ©giÃ©s            le savent. Avec le ventre creux, le cerveau s'engourdit, les idÃ©es            fuient, les forces
dÃ©clinent, la torpeur s'empare de la tÃªte            et du corps.
 Les pauvres ne dÃ©fileront pas ! Pas de sponsor pour ce genre de            sport ! L'humble citoyen de 1789 Ã©tait-il
plus douloureusement            opprimÃ© que le paysan ou le citadin d'aujourd'hui l'est par son            patron, l'Etat et
sa banque. 7 sur 10 de nos concitoyens ploient sous            les dettes. La Banque est l'un des piliers de l'Etat. La
publicitÃ©            de la Banque est si bien faite que la plupart des gens croit en sa vertu,            alors qu'elle n'est
qu'un intermÃ©diaire de plus, parasitaire,            effrontÃ©, favorisÃ© par l'insuffisance de monnaie.
 Monnaie volontairement rarÃ©fiÃ©e, sous prÃ©texte            d'inflation, pour une bonne moitiÃ© des FranÃ§ais
maintenus            dans l'humilitÃ©, devenant ainsi plus gouvernables. Les banques            dÃ©tiennent la source des
crÃ©dits, alors que le peuple,            s'il Ã©tait souverain, pourrait crÃ©er, mettre en circulation,            partager,
selon les besoins de chacun, le volume monÃ©taire que            justifie une production abondante. Nous traitons la
pauvretÃ©            sur le mode inaugurÃ© par Saint Vincent de Paul en l'annÃ©e            1600. Mille associations
caritatives s'emploient Ã  soulager la            misÃ¨re, elles ne la suppriment pas. Trois grandes guerres, cent           
rÃ©voltes, une grande rÃ©volution ont secouÃ© le monde,            elles ont coûtÃ© des fortunes et nous recourons
encore Ã             la charitÃ© pour allÃ©ger la dÃ©tresse, comme si le            progrÃ¨s devait n'oublier qu'elle.
 De l'hÃ©ritage des sciences et des techniques, qu'en faisons-nous            donc ? Nos inventeurs, nos
dÃ©couvreurs, nos humanistes sont reniÃ©s            par nos usages, nos coutumes Ã©goÃ¯stes et pÃ©rimÃ©s.        
   Le temps est venu d'abolir toutes les infortunes. En tout premier lieu,            donner Ã  manger, des vÃªtements,
des logements Ã 
 tous les FranÃ§ais qui en sont dÃ©pourvus. Pas un grain            de blÃ©, pas un lÃ©gume, pas un fil, pas un
matÃ©riau            ne manquent pour cela ! Convenons de l'absurditÃ© de cette situation            et tout de suite,
revendiquons Ã©nergiquement une monnaie de consommation            pour remÃ©dier Ã  cet Ã©tat de chose aussi
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rÃ©voltant            qu'anachronique.
 La Monnaie Verte peut supprimer dÃ¨s maintenant la malnutrition            sans qu'il en coûte un centime de plus au
contribuable. RÃ©clamons-la !
 La Monnaie Verte a Ã©tÃ© imaginÃ©e pour donner Ã             manger Ã  ceux qui ont faim, pour cause
d'insolvabilitÃ© ;            que ce soit chÃ´mage, Ã¢ge, maladie, incapacitÃ© physique,            mentale ou autres, tous
peuvent y prÃ©tendre auprÃ¨s de            l'organisme habilitÃ© Ã  la servir. Elle donne accÃ¨s            aux produits de
consommation, dits excÃ©dentaires, dÃ©tournÃ©s            de leur fin premiÃ¨re, qui est de nourrir les gens. Pour le
bÃ©nÃ©ficiaire,            elle s'emploie comme l'argent de poche. Mais seuls les produits Ã©tiquetÃ©s            en vert
(parce qu'ils sont surabondants, seraient stockÃ©s ou            dÃ©truits) lui sont accessibles.
 Les circuits de distribution sont ceux communs Ã  tout le monde.            Seule diffÃ©rence, le franc vert s'annule au
premier achat, sa            validitÃ© est de 30 F., son rÃ´le utilitaire de 45 jours.            Il est dÃ©tachÃ© du franc
courant et y retourne, mission            accomplie.
 La Monnaie Verte pourrait, au moment de sa distribution, s'accompagner            de notices explicatives pour aider
Ã  la rÃ©insertion civique            et sociale des ayants-droit dont les salariÃ©s Ã  petites            rÃ©munÃ©rations
pourraient faire partie.
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